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Cette semaine… 

 

Les veufs 

J’ai de nouveau tenté de brider, pour ne pas dire maîtriser, la montée de forme de mes voyageurs. J’ai continué 
à les lâcher tous les deux jours en leur procurant toujours une nourriture très « forte ». Cela devient difficile de 
les retenir, je l’avoue. Force est de constater que, lors de leurs sorties, ils disparaissent environ 20 min. Dès 
qu’ils  reviennent,  ils continuent à voler pour terminer par un feu d’artifice. En saison avancée, c est un signe 
positif ! Je vais donc me résoudre à initier, d’ ici peu,  les premiers entraînements privés (10km).  

J’ai consulté le calendrier. Si le temps est de la partie, ils partiront selon toute vraisemblance vers le 20 avril.  

J’entame la dernière semaine d’alimentation « riche ». J’ai une nouvelle fois préparé un seau de thé rallongé 
avec de l’eau dans laquelle des éclats d’ail nageaient depuis 3 jours.  Dans la 

boisson ainsi constituée, des éléments du jardin comme le 
thym y ont refait leur apparition.  Je suis convaincu du bien-
être procuré par le thé, mais ce dernier est-il un produit 
dopant ? Faut-il arrêter de le donner ? Jusqu’à présent 
aucun vétérinaire et encore moins notre fédération n’y ont 
répondu…. ?   

 

 

Les jeunes ? 

 

Cette semaine, tous les jeunes ont été vaccinés contre « les poquettes ». J’ai donc eu l’occasion de les prendre 
en main. Un sentiment de satisfaction prévaut quant à l’état des plumes et de l’œil (non humide). Bref, c’est un 
bilan positif. Avant l’administration du vaccin, un bain a été mis à leur disposition… Quelle anarchie ! Quel 
plaisir de les voir aussi énergiques ! Dans leur fontaine, la même préparation que celle proposée aux veufs. 

 

Motivation des jeunes 

 

Mes installations proposent à la relève ailée deux pigeonniers séparés par un couloir. Suite à quelques travaux 
recherchant à garantir une facilité d’accès aux deux compartiments, j’ai désormais la latitude de laisser aux 



jeunes la liberté d’évoluer dans leur antre en journée pour en faire plus ample connaissance à leur convenance, 
éviter un quelconque traumatisme lors de la séparation des sexes, conditionner des accouplements basés sur le 
choix de propriété inhérent à chaque couple formé (exploitation de la motivation suscitée par le « chez soi »). 

J’ai aussi servi à mes jeunes la fameuse pâte « made in home ».  

La nourriture est toujours aussi riche mais le changement est au programme de la semaine prochaine.  

 

Des sacs de graines 

Lors de la saison sportive, le temps est parfois compté. Comme chaque année, je prépare à l’avance mon stock 
de nourriture tributaire de ma méthode. Je suis revenu avec un coffre de voiture bien rempli de sacs contenant 
des mélanges « diète », « veuvage » avec gros et petit maïs, mais aussi un sac complet de maïs sans pour autant 
oublier un stock de petites graines « dessert », « avoine pelé », « chanvre ».  

 

Début de la saison 

Cela fait maintenant la 31ème semaine que, pour diverses raisons, j’alimente avec un grand plaisir cette 
rubrique. On peut en dire du bien comme la trouver non nécessaire. A chacun de juger ! 

La méthode colombophile qui ne doit pas être rigide est avant tout un tout qui se construit en prenant 
notamment le « meilleur » parmi des propositions émises. L’observation et le filing font assurément partie de la 
gestion d’une colonie. La présente méthode décrite a délibérément mis l’accent sur la santé du pigeon qui, avec 
la qualité sportive de ce dernier en prime, permet de briller. 

Beaucoup imaginent,  à tort de nos jours, encore rentable le simple fait de ne « soigner » en profondeur qu’en 
période de concours, en administrant un produit miracle.  La colombophilie est une passion, exige de 
l’investissement en temps, en soins et parfois en argent. J’essaye au maximum d’éviter qu’elle ne prenne le pas 
sur des priorités légitimes imposées par l’existence.  

Enfin, cette rubrique peut aider les néo-colombophiles, des denrées rares et souvent laissées à l’abandon suite 
au plausible risque qu’elles dépassent un jour « les dominateurs de la discipline ailée ».  Cette vue de l’esprit, je 
ne peux en aucun cas la partager car toute compétition existante doit rester saine. Si la colombophilie est basée 
sur des échanges à certaines occasions ciblés, elle constitue aussi un vecteur de relations humaines très riches… 
Cet aspect est parfois pour ne pas dire souvent oublié.  

Lorsque la saison sportive de ma colonie sera officiellement lancée, je vous ferai encore un « amical coucou » 
sur « Coulon futé » par intermittence à raison d’une fois toutes les trois semaines car mon temps sera alors 
compté…  

N’hésitez pas comme cela fut déjà le cas à plusieurs reprises de laisser vos questions ou interrogations sur 
l’adresse mail de « Coulon Futé ».   

 

 

  

 
 
 
Réflexion de la semaine: ’’ L’action est la première marche vers le succès." 

                                                                                  Pablo Picasso   

 



 

A bientôt 
Peristeri 

 


